
g: Trouve
Avenue du Midi , un petit char.
Le réclamer oontre paiement
des frais, chez Schalbetter,
commissionnaire, Sion.

mWm at daiaandes d'emploi}^

Bon domestique
est demande de suite. S'adres
ser à Gustave Jost, Sion.

On cherche
jeu ne fille pour ménage.

ff adrener au bureau du j ournal

On cherche pour un rempla
cement de mi-juin à fin sept
tembre

mg mm gg auro, r aire onres au jo urnal.

venne f i l l e  Hachmsa à ecrire

?????????????

Cxporf ation
Boucherie Rouph

connaissant lous les travaux pmsieurs Undenvood en parfait
du ménage. .__ ,_ ,_ état à 450 francs.Adresser offres à Annonces- „ Ha„,enbarte s,on,Suisses, S. A., Sion. . ..

Rue éo Carouge 36, GENEVE
Expédie par retour du courrier

Bonne à tont faire
sachant cuire. S'adresser à Mme
Cyrille Pitteloud, Sion.

Jeune homme
cherche chambre indépendante
dans quartier tranquille.
S'adresser au bureau du Journal.

A louer
chambre meublée indépendante,
à l'Avenue de la gare.

S'adresser au bureau du journal

A louer
un bon jardin à Wissigen. S'a-
dresser: Dites Gaillard , Place
du Midi. Sion.

A louer àia montagne
Cause de décès, on offre à

louer pour la saison d'été un
magasin-bazar aux Haudères,
très bien situé .Éventuellement
chambres et cuisine. Convien-
drai t à personnes désirant
changement d'air. A. Forclaz.

Occasion
A vendre un bon violon (i/_)

S'adresser au bureau du Journal.

A vendre
à Sion, un immeuble compre-
nant appartement au ler, de 5
pièoes, grande salle boisée au
rez-de-chaussée et une grande
cave voùtóe. Peu t s'approprier à
n'importe quel genre de com-
merce. Renseignements . à l'A-
gence d'Affaires Emile Rossier,
Sion.

A VENDRE
18000 echalas de mélèze.

Bonne qualité, pour le prix
de 12 fr. 50 le cent.

S'adresser an bureau da journal

A VENDRE
vin fourneau à gaz et électricité
wmbiné.

à'adresser au bureau du journal

On demande a acheter
«K environs immediate de Sion
ou Sterro, une petite campagne
Wen arborisée et ayant bàti -
ment. Offres à l'Agence d'Affal-
*» Emile Rossier. Sion.

Jardin
On cherche à acheter, dans

B périmètre immédiat de la vii-
K un jardin ou terrain susoep*
«bla d'ètre transformé «n jar-
Jta. d'une contenance de 100
I 200 toises locales. S'adresser
B* Annonoes-Suisses.

Accordages de Pianos
Charles Broye, acoordeur de

pianos (aveugle), ancien élève
de la maison Guignard, de Ge-
nève, sera de passage à Sion
et te Valais. Prix de l'acoordage
Frs. 8.— . S'inserire au bureau
du journal.

TA TESH
à vendre. S'adresser à H. Leu
zinger, Sion.
ISMHMHBBHan

Pell Loca
demande de suite pour petite
auto. Faire offres au journal .

Roti de bceuf de 2,70 k 2,80 kg
Bouilli, de 2,20 à 2,40 le kg
Graisse de rognons, 1,60.

Semences sélectionnées

GUSTAVE DUBUIS :: SION

Avoine, froment, orge
Luzerne, graines fourragères

Mélange pour prairies

Téléphone 140

Gramophones
des premières marqués suisses,
Grand choix de disques, aiguil-
les. H. Hallenbarter , Sion.

FABRIQUE DE CHALETS

Winkler & Cìe, Fribonrg
Prix bloc-forfait. Proje t et de
vis à disposition. Prix avanta-
geux. Renseignements gratuits
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues aiinées peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fait de
mieux oomme confort et soii-
dité dans des constiuctions d'u-
ne architecture irréprochable .
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

.̂ A vernile
un cheval, pour cause doublé
emploi, bas prix. Vve A. Schup-
bach , Bramois.

Jumelles Zeiss
grand choix depuis fr. 54
en vente chez SCHNELL

Place St-Francois 6
— Lausanne —
Prix-courant gratuit

•••••••••••••••••e
Cidre

PARC AVICOLE, Sion

Le titre, 0,40 cts
— Fùts prétés ¦

&

GRÉGOIRE ZERMATTEN, St-LEONARD — Tél. 4

\<&#

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUES
AUX MEILLEURES CONDITIONS

«ag-yjge» ? Le Journal et Feuille d'Avis du Valais » ? ^SrYB_;
|_.jl_& ? est l'intermédialre le plus pratique ? |_ ||
¦!Ì9_!-! * pour ¦a,re conna - tre un commerce , ? gHjl fjHp«$!W§§»» m%> une industrie, una affaire quelconque ?¦ «BASQ»

I Banque Cooperative Suisse
^L SIERRE MARTIGNY BRIGUE

ì^

Vente aux enchères
Le 2 mai prochain , à 14 heures, à la grande Salte du Café

Industriel, à Sion, il sera pro cèdo à la vente «aux enchères pu-
bliques des immeubles suivants:

1) Un chalet neuf compose de 4 chambres et cuisine, 2 ca-
ves et un galetas, eau et électricité, oomplètement meublé, avec
une surface de prés et champs arborisés de 3500 m2, situé au
lieu dit « Freyti » rière Salins, sur la route des Mayens de Sion.

2) Une vigne de 2919 m2 avec vacraoz de 1806 m2 sis à
Brùtefer, terre de Sion, art. 28 et 29, foi. 77. Nos 25 et 26.
Confins: nord, Roux Josephine , sud, Calpini Jos.-M., est, Kohler;
ouest, Franz de Sépibus.

Conditions favorables.
Sion , te 26 avril 1926.

P. o. ioseph Rossier, avocat.

?ATATAVATAVATAVAVATAVAVAT
Salins 2 Mai

Kermesse
organisée par la Chorale « L'Espérance »

MATCH AUX OUILLES :: BAL CHAMPÈTRE
TIRAGE DE LA TOMBOLA

Service d' auto-transport , dès la Place du Midi à Sion. Prix
très bas.

Grand Concours Chevrolet **È *i
à MON NOUVEAU GARAGE ? ?

Quel NOM dois-je dDnner

du Quartier agricole
Les réponses doivent parvenir sous plis cachetós au B_reau~

des Anmwices-Suisses S. A., avant le 10 mai à 18 heures.
Dans te prochain numero la liste des PRIX attribués aux

meilleures réponses.

Pour la r communion
VOILES DE TULLE

BRASSARDS BRODÉS
En tout dernier genre

AUMONIÉRES
COURONNES

Sceurs Crescentino. Sion
ANCIEN MAGASIN Mlle PIGNAT

_i--1----AÉlÉ_Alllilil|_É_-_É__l

LISEZ "CECHI !
33 I f5*.'M. Emile Buschi , masseur-pedicu re diplòma , à Monthey, in-

forme l'honorable public de Sion et environs, qu'il ouvrira à
partir du samedi 17 avril pro chain un Cabinet de consultations
tous tes samedis de 8 h. à midi à l'Hotel du Cerf à Sion , au ler
étage. — Traitement de tous les maux de pieds; extraotion sans
douleur de: cors, durillons, oignons, ceils de perdrix , ongles in-

carnés, etc.
Venez! Vous ne souffrirez plus!

ffiuieis sauoyards
Chevaux, Ragots de 3 à 5 ans. Un beau choix
vient d'arriver. ROH ED OUARD , Granges,
Tél. 19. Ecurie è Sion

Préts
sous boutes formes

Vous
qui souffrez de migraines , ne-
vralgtes, douleurs, fièvres,
maux de dents, grippe, rhuma-
tisme, essayez la .

Céphaline
A.-G. Petitat, pharm., Yverdon
Effet merveilleux, sans danger.
Fr. 1,75 la boite, boutes phar-
macies.

uccopdase &j anos
Réparations d'harmoniums

Echanges, location
H. Hallenbarter , Sion

Pour la
fraìcheur juvénile

du teint
ainsi que oontre les impuretés
de la peau n'employez que le

savon au

Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux mineurs
et oomplétez par la

Crème au lait de lis
« DADA »

Pharm. J. Darbellay, Sion
» Dr A. de Quay »

Coiffeur Ch. Ganter a
* E. Furter »
» J. Reichenberger »

C. de Torrente, pharm. »
P. Zimmermann, pharm. »
A. Tarelli, coiffeur, Sion.
Gustave Rion, Drog. »
J. Favre, epicerie »
A. Puippe, drog., Sierre
_ . Tonossi nègt., Sierre.
Fessler 4 Calpini, Martigny-Ville
Konsum-Verein, St-Niklaus
E. Burlet, pharm., Viège

Semenceaux
de pommes de terre

Industrie
Prix très avantageux

GUSTAVE DUBUIS , SION
Téléphone 140

+ Dames 4
Ketarda, Conseils discrets par

Bue Dui, Uve 431, 8t-tèvt

lanos.HarmoDiams,
ORGUES

Ainsi que tous les ìnstru
mente de musique et

accessoires
H. HALLENBARTER -::- SION

Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genre

TAMPONS

tifare GENSI.EK, Sion
¦iî W——¦¦—

Mesdames ! Notre

Méthode regolatrice
est infaillibie. Ecrire k Periodai ,
Clarens (Vaud).

Lui d'abord

CHOCOLAT AU LAIT

ì Les Boucheries \
t A. FAVET, Genève ?

expédient par colis postaux de 5 kg., franco de port,
bouilli 2,50 fr. le kg., roti 3 fr. te kg., graisse de ro
gnon fraìche ou fondue 1,50 le kg., poitrine mouton 2,50
le kg., lard gras fumé 3 fr. le -g., lard à fondre 2,50
le kg., lard maigre fumé 3 fr. le kg., extra sec 4 fr. te
kg.,; saucisses au cumin 3 fr. la douzaine. Cervelats 3 fr.
la douzaine. Gendarmes 40 cts. la paire. Saucisses de mé-
nage 2,50 te kg. Se recommande A. Favet ,77, rue de Ca-
rouge, Genève.

Montagnardi
Attention

Viens de recevoir un convoi de mutes et mulete de 1 à 5 ans
Vente — Echange aux meilleures conditions. év. contre bovine

MACHINES D VIT I I OA I I O
POUR LES F A N f l l A U I li)

telles (pie
FAUCHEUSES « OSBORNE »
véritable fabrication américaine
Faneuses à 5 et 6 fourches

RATELEUSES « Parfaite »
RATELEUSES-FANEUSES «Universel» et «Hawes» "

APPAREILS A AIGUISER
RATEAUX A MAIN 

:-: :-: MONTE-FOIN , etc. :-: :-:
Pièces de réserve pour faucheuses «Cormick» , «Deering» ,

«Helvétia» , «Massey-Harris» , «Adriance », «Osborne» .

FRITZ MARTI S. A. - BERNE *?•?&*
REPRÉSENTANTS: Pillet M ogli &, Cie., Martigny.

Vos enfants
aont pàles?

Donnez leur donc de la Fleur
d'Avoine Knorr, aux plus grands
des Flowns d'Avoine Knorr, et
vous verrez rapidement l'état de
sante de vos petits chéris s'a-
méliorer, teur vigueur renaltre
et la joie de vivrò briller dans
leurs yeux.
Faites un essai : vous verrez
bientòt que notre oonseil est
bon. _

tJinorv
Flsur et flocons d'Avoine



Mise au point
IaO journaliste n 'est pas une bonne à tout

faire. Cette vérité bien simple, des gens ne
la comprennent pas encore: ils se représentent
la Presse oomme une humble domesti que
dévouée à leurs ordres, ils la veulent. eom-
plaisante el gentille .à souhait.

Vous offrent-ils une représentation théà-
trale? Le programme peut ètre idiot, l'inter-
prétatìon nulle et te public révolte, qu 'ils n'en
deinanderont pas moins un compte-rendu élo-
gieux dans les journaux. L'iiiJbrtuné reporter
pour ne point blesser les « talettiueux artis-
tes » devra vanter outre mesure le spectacle.
A l'exception des acteurs, peL'sonne ne pren-j
d-& .S9-W8I-1TO-.r-a^'l^^-xi^lnola„& 'mm
fojf jUi^léi-teife ch t̂itir, ri9-'-1 oGonlpairey Ven ' bla- ¦'
mèra,- mais "ti parati que c'est dans l'ordre.

Il est permis à des musiciens, par exemple,
ete elétonner, il nous est interdit de nous en
apercevoir. Nous devons nous pàmer cl'aise.

Un écrivain pond-il un ouvrage plat? Un
conférencier débite-t-il tìes sornettes? Un ora-
teur prononcé-t-il un disoours banal? Vite on
s'attend à nous. voir crier au chef-d'ceuvre et
chanter notre émotion artistique. • --- •:¦ .

Le dernier tìes rimeurs devient' ainsi un
poète de gènte, te premier fumiste venu : un
homme de talent pour lequel on épuise te
voeabulaire des ép ithètes lauclatives.

A p«art cela — toujours selon certaines gens
— il nous appartieni d'assouvir les rancu-
nes personnelles d'autrui , cle dénigrer les uns
ou de glorifier les autres, sans le moindre
souci d'imparti alité, bout simplement pour
contenter telle ou telle personne influente .

Voilà ce eque trop souvent l'on exige de
nous.

Eh bien, on ne l'obtiendra pas.
Puisqu'on reconnaìt à la Presse ine in-

fluence, puisqu 'elte contribué à former la
mentalité du

^
public, nous n'utiliserons pas

cotte force au mépris de la justice ou de la
vérité. .

Ce que nous avons à dire, nous l'exprime-
rons franchement, sans allusion blessante,
sans baine et sans parti ti-te, avec Lict mais
avec fermeté. •

Il faut que ceux qui nous lisent nous sa-
chent impartiaux, qu'ils ne crai gnent point
d'ètre toujours trompés. Il faut que nos élo-
ges prennent un sens, et nos réserves aussi .

Nos articles peuvent ètre criti qualiles; à
aucun prix ils. ne doivent manquer de sinceri-
le: car te journalisme est une éoole eie de-
voir et cle vérité, comme l'écrivait si bien le
colonel Secrétan.

Et si l'on suit cotte ligne cle conduite là,
si tou t en gardant la notion de ce qu'il con-
vieni de taire ou de déclarer , on ne vend pas
sa conscience au plus offrant: on se fera des
ennemis sans doute, mais les nonne tes gens
nous encouraaeront. ' • ¦ .4. M.

SUISSE
UN ATTENTAT POLITIQUE A GENEVE
Un individu, d'origine étrangère, s'est pré-

sente dimanche dernier, au domicile de Me
Théodore Aubert, avocat, président de l'En-
tente internationale contre la Ille Internatio-
nale, défenseur .de Polounine lors du procès
des assassins de Vorowsky.

Me Aubert étant absent, te personn age s'en
alla, mais il revint au début de l'après-midi.
Me Aubert , qui était de retour, le rec-ut.

L'individu remit à l'avocat une lettre.
Comme Me Aubert faisait remarquer epe

cette missive n'était pas pour lui, l'étranger
sortit bnisquement un revolver et visa Me
Aubert.

Fort heureusement, l'avocat réussit à faire
un saut en arrière avant que te coup ne par-
tii et se mit à l'abri derrière une porte.

L individu ne demanda pas son reste et
decampa. Me Aubert et plusieurs personnes
se lancèrent à sa poursuite. Mais le bandii
put s'esquiver.

UN GROS INCENDIÉ A FRIBOURG
Un incendié s'est déclaré, lundi , clan» les

hangars de la Brasserie du Cardinal à Fri-
bourg. Le feu, alinienbé par de grandes
quantités de bois, a été très . difficilement
maitrisé. Les dommages sont très importants.

UN VILLAGE EN PARTIE DÉTRUIT SOUS
UNE AVALANCHE DE PIERRES

Une valartche de pierres, provoquée par
de fortes chutes de neige et de pluie, ainsi
que par l'ouragan de l'autre nuit, s'est a-
battue au-dessus de Munster (Grisons), dé-
truisant 13 maisons situées dans la partie su-
périeure du village et transformant en un
véritable désert plus de 10 sections. On ne
sigttalei-i»i_[cunea--victime, mais quelques tèles
dé<tiet«*«ftl-U''ont-pu.'étre saiivées. nb Jnr.d-j oiqqr.

L'Agence télégraphique stiìsse' àppi-céd er*--/
core les détails que voici au sujet des glis-
sements de terrain près de Munster:

Trente cinq hommes venus du village voi-
sin de Santa-Maria sont venus à l' aide el
ont travaille durant tonte la jou rnée de di-
manche avec les pompiers du village surtout
pour dégager la route cantonale bloquée.
Vers midi on est parvenu à donnei une autre
direction à la masse en mouvement. Envi-
ron trente poses de bonne terre et de bons
pàturages . sont reoouverts de pierres et de
débris, pénétran t dans treize maisons et éta-
bles, brisant portes et parois et remplissant
une partie des locaux. Les habitants de quel-
ques maisons ont été sauvés à l'aide d'é-
chelles. Une dizaine de familles sont. attein-
tes par l'accident mais deux ou trois seule-
ment ne peuvent pas utiliser momentanément
leurs logis. i sititi

Bien o-uertes agli-sementa se soient momen-
tanément arrètés la population vit dans la
crainte continuelle de nouveaux accidents.

Canton dn Yalais
i me i

POUR REMPLACER EISTER
Elster, l'infidèle agent de la Banque canto -

nale à Brigue, était en mème temps vice-prési-
tìent eie Naters . L'assemblée primaire de cotte
commune s'est réunie dimanche pou r lui choi-
sir un remplacant au Conseil municipal et
à la vice-présidence où a été appelé M. J. Zen-
Klusen. . ,

BRIGUE — Bureau des marchandises
M. Louis Gilliéron a été nommé rdief de

bureau aux marchandises à Brigue.

St-LEONARD — f M. Joseph Gillioz
I Jfaimdj. -^Gopouiva^xVa^ ŜmY^^M*"&.'ìjiariljole- vice-président Joseph Gillioz, qiti fai-
sait partie tìe l'Administration de cotte com-
mune depuis 30 ans .11 était àgé de 61 ans.

Une maladie sournoise et douloureuse, chró-
tiennement supporté©, a bientòt eu raison de
la robuste constitution du défunt qui , il y a
cpielcraes mois seulement, semblai t bàli pour
vivre de longues années encore.

Le cortège imposant de parente et -d ' amis
qui accompagnati à sa dernière demolire, la
dépouille mortelle clu vice-président Gillioz
prouvait l'es lime qne la population de St-Lécr-
nard avai t pour le cher disparu..

Puisse cotte manifestation de svmpathi e è-
tre im adoucissement au deuil cruel de son
épouse éplorée et cte sa nombreuse famille à
cmi nous présentoiis nos plus sincères condo-
léances.

A QUOI S'OCCUPENT NOS MONTAGNARDS
On nous écrit du Haut-Valais: . . . .. .. .
Depuis le percement du tunnel du Simplon

la vie est devenue monotone pour les mon>
tagnartìs de la région et ils passent l'hiver,
isolés, sans voir beauooup cle monde.' Les étran-
gers prennent. d'autres routes maintenant .

Quelques commis-voyageurs qui arrivent
d'Iselle pour visiter tes magasins ne parvien-
nent pas à donner une. grande anima tion dans
la contrée.

De leur coté, les douaniers suisses de Con-
cio s'ennuient aussi. La vie teur semble lon-
gue là-haut, sur ces parois de rochers qui
dominent la route. Alors, pour se distraine
durant la saison morte, ' ils coupent du bois,
et préparent cles echalas. L'un d'eux, en deux
hivers, en a prépare deux wagons qui servent
à l' approvisionnement de vignes dont il serait
devenu le grand propriétaire. Ce qui prou-
verait que tout en servant l'Administration on
peut fort bien mettre eie coté un petit mago t .

D'ailleurs si Gondo est un village perdu,
cela ne l'empèche pas d'ètre florissart t et ses
deux ou trois négociants : les Fux, tes Jordan ,
les Proti firent rap idement fortune. Ils ne
voudraient pas s'expalrier.

UN ACCIDENT D'AUTO
M. te Dr Raymond Zen-Ruffinen, de Loè-

che, se rendait samedi à Sion, par la route
cantonale. Au niveau tìe. la gare de Granges
il voulut dépasser le camion de. la maison
Pellissier de St-Maurice. Voyant , au dernier
moment que cela lui était impossible, le Dr
Zen-Ruffinert essaya d'éviter mi accident:
par un brusque coup de volant il tenta de
changer de route, mais te oontour était trop
prononcé et il se jeta sur la clòture en bor-
dure du chemin.

Il n'y eut heureusement que des dégàts ma-
tériels.

SAVIÈSE — Représentation
Nous apprenons avec plaisir que la So-

ciété cte Jeunes Gens « Alpina » de Savièse
donnera , dimanche prochain 2 mai , ainsi crue
le 9, dès 14 heures, une représentation; théà:
trale dans un charmant site près du village
d'Ormone.

La pièce intitulée « La Patrie en danger »
par les frères de Goncourt, est un beau erra-
rne révolutionnaire en cinq actes, qui nous
fera revivre en quelcjues heures les années
solenrfelles et terribles de la grande revolu-
tion francaise. Une petite oométìie en deux
actes suivra te drame.

La société de musique « la Rose des Al-
pes » de Savièse, ainsi que la société cle
chan t mettront une note joyeuse clans la char-
mante fète qui se prépare. .

Les Sédunois et tes communes environnan-
tes ne manqueront pas, nous en sommes cer-
tains, de venir applaudir aux efforts cte leurs
jeunes voisins.

SIERRE — Fète da la leumasse et de la Joie
Les enfants de la ville préparent une agréa-

ble surprise : la représentation d'une « Fète cle
la Jeunesse et cle la Joie » dont les Genevois
eurent la primeur voici deux ans et . dont le
succès fut retentissant.

M. Darteli va créer des rondes charmantes
basées sur la méthode Jaques-Dalcroze, cha-
cun travaillera de . son mid^c à l'organisa-
fion ou spectacle,̂ , 'Mr^lfDiMJfcf 

lì
Ìassurée; . .- . .¦ .-. -,.iM.v -I nÌBbi/o_

NOS ÉTUDIANTS A LAUSANNE
Un fils de M. Albert de Lavallaz, M. Mau-

rice de Lavallaz, de Collombey, candidai au
clocborat ès sciences sociales (mention scien-
ces politi ques) soutiendra sa dissertation in-
titulée : « Essai sur 'te désarmement et le
pacte cle la Société des Nations », te jeudi
29 avril , à 16 heures, salle du Sénat, Palais
de Rumine, à Lausanne. La séance sera pu-
bli que, comme d'habitude.

APRÈS L'ASSEMBLÉE DE VIÈGE
M. Dufour, président de la Chambre de

Commerce, nous demande de préciser cteux
points de son rapport. Nous le faisons volon-
tiers. C'est d'abord ceci:

« Pour la bonne marche de la Chambre
et pour la réalisation de ses objectifs — ce
crai importe avant tout c'est un « vaste fais-
sceau de membres individuels ». U v a  tout

avantage, voire rnéme pour les 'membres des
groupements divers à faire partie indivliifeèlie-:
ment de la Fédération. Les Communications,
renseignements peuvent ainsi les atteindre di-
rectement, tandis - que tout autre, industriel,
commercant ou ' personne;; s'occupant de né-
goce agricole n'est oriente que par l'intermé-
cliaire des comités locaux ou par la voix de
la presse, et les oommuniciués. aux jouniaux
ne se multiplient pas àu gré eie chacurt. '.

Voici le seòond point:
« C'est par Taccroissement 'du ìiorhbré des

membres individuels, par l'appui moral et fi-
nancier apporté pài- les sections que la Cham-
bre peut se développer. Les ootisations ac-
tuellement doma ndéfes à certaines associations '
agricoles sorit «absolument dérisoires - et res-
tent bien. en dessous du chiffre fixé par les
st«àlMs?s;- Jnemencv è» ol Je èi;30'iè;i«>j) zi io on

^"Qn/Wr c?8m£teWia géitó inbii*retitarft«i^
d' au trui qui ne pense, hélas, pas toujours à
celle de la Chambre de Commerce, ainsi que
le démontré très crùmeht certaine interven-
tion à la clornière assemblée de l'Associa-
tion «agricole dii Vaiate ». ¦ : • " '

LES PLUIES
Les pluies ' lombé'es feri nbondan-cé, ces der-

niers jours,' r ont -cause dès dégà/te--' sérieux
tìans là1 'région cte''5yuegé.': L#*-coi?éuìjtiì'òn' sul-
la grantì'route a élé - còupéte-datis là' direction
de Brigue; il en a été dè'mèmé. sur* la route
neuve eie ia : -vallèe. ' .En " plusieurs -ènclroite
l'ancienne route stekt ; effondrée. :: -; '•'

Sous 'le poids cles'terres àloii rdies par l'eau
nombre do murs de vignes, 'sur les cteux rives
de la Viège; ont perclu pied. Presago d'une
belle ; récolte,;: affirme " là tradition.'-

Accep tons-eji- l'augure et plaignons les pro-
priétaires - atteints. ' ' " •• ^ rt) ! 7?r: :-;' •

« LE BAZAR DE MONTANA » ,
Au nom dn Comité-clirecteur tìu Bazar en

faveu r tìe J'« 'EcoJé Plein-air permanente - dil
Sanatorium populaire genevoir » cte Montana ,
M. Dr. de Senarctens, président, avait adres-
se tìernièrement Ulte invitation à M. • Troillet ,
Président'tìu Gonseil d'Etat, le priant d'assisa
ter à lanaUguration !'de la Vénbe, fixée à cte-
m«ain; M. Troillet a •répondu par Lav lettre sui-
vante :

» Nous .vous accusons -reception de votre
lettre de fin. mars 1926 et vous remereions
chaleureusement des -clélicates attentions cfue
vous voulez bien témoigner envers notre can-
ton. :'."" ;¦ : ~ 7: ¦ - '.' ..:.:: . ". . . •

« Notre Vive : et: ancienne sympathie pour
Genève, nous .fati un : devoir et un .plaisir de
répondre affirmativement à votre invitation si
cordiate, d'assister, ,à Genève, le 29 avril
prochain , - à  l'ouverture du.« Bazar 1926 en
faveu r de l'Ecole "en plein-air du Sanatorium
genevois de: Montana. . :-..". '... ' • .. ...

« ¦Nous avons fati par t de votre aimable
let tre aux:- membres .du: ; Conseil d'Etat -qui ,
sauf imprévu, se feront un -plaisir d-'assister
également à cette .manifestation..' .

, r : .V ..Lo Président du,.Conseil d'Etat:
.- .. ' ¦¦¦:: • • - - (signé). ;M. Troillet. .;•

¦ Ain'si . ce. bazar,; qui s'annonce comme - un
gros succès, permettra de faire oeuvre utile
envers des .enfants ; ti sere aussi l'occasion
d'uno mariifestatioii eie fraterni té confederale.

Animaui nombre vendus ' prij .
Taureaiix repr. 12 6 ' ' 500 1000
Vaches 115 50 900 1200
Génisses 40 28 800 1100
Porcs' 30 18 90 100
Porcelets . .
nés d. canton 290 ' 120 60-90'la paire
Montone ' 12 8 40 80
Chèvres 18 10 30 60

eu péWef^Iaii'ŝ é fee''M«(3_ >:V'ffifeff«c- hyffifI l
eiif cf#ui f̂i«ffiMj frtì/ là';fion#, £f nR«mne

*4t Le Conseil d'Etat approuve te oompte
d'administration cte< l'Etat pour l'exercice de
1925, soldant: en dépenses par francs
10,221,077.67; en recettes , par 10,118,152,38
francs; excédent des dépenses 102,925,-29
frs. amortissement de la dette publicrae de frs.
440,000 compris.: : . - , -".. ; •" '.?;. .

+ ' 11 décide d'affermer:"
1. à la Société des pècheiirs d'Ardon et

environs, représentée par s-oti président M.
Iteon Delaloye, et son secrétaire, M. Fran- STATISTI QUE DES MARCHES AU BÉTAIL
cjois Berche, dòntidliés à' Ardon, pour une .JU.'.-U .
tìurée de six ans,. soif jusqu 'au 30 sept. 1931 Foire de Monthey, te 7 avriì<-- P- > -,
Jè droit de péche dàns te''"canal Sion-Rieltìes,
soit tituis les tote Nos 16,'17 et 18. .

2. à MM. EdoUartì Vauthey, 'Joseph Spahr ,
Otto Widmann , Camille Revaz et P. Nichmi,
tous elomiciliés à Sion, pour une durée de
six ans, . soit iusqu'au 30 septembre 1931,
te droit de pèche clans le Canal db Wrssi gen
(lot No 19). . '

3. à la Société cles. pèchénrs dé^'la plaine
elu Rhòne, àv Monthey, reprèsèntéey.par son
président M. Strahm Ren é "et son secrétaire
M. Martenet J.-M., ' pour la 'durée "de :six'. «aiis,
soit juscra'aTu' 30 septembre 1931,^te' 1 droit
de pScno" a"&sfr'lO,^n_ nSl̂
méros 1, 2, 3,/ 4 ei 5);. V , " ':

4. «à la Sociétó cles hóteliers de Chainpex,
pour une 'durée de cinq ans,'à  partir de l'«in-
née 1926 iiiclusivement, le droit de pòche
dans te lac de Ctiàmpex. ' '' .';

5. à la Société dès usines éleetriques de
la Lonza , à Viègé," représentée par M. le di-
recteur Peter, pour une durée. de six ans,
soit ' ¦' iusqu 'au 30 septembre 1931, le' droit

jfc II horn-ologue :
1. le règlement concern ant la distribution

cle l'eau dans la commune de, Montliey;
2. les modifications- au règlement du pian

d'extension et de police des constnictions de
Monthey, telles. cpie proposées -par l'adminis-
tration communale. 7 . :*, • .

1*. Il prend acte que le Département fede-
rai de Justice et Police a pronohcé, en vertu
de l'article 10 de la tei federale du 25 juin
1903 sur la naturalisation des étrangers et
la renonciation à ' la nationalité suisse, la
réintégration gratui te de dame Julie-Stépha-
nie Foli, née Contard, dans son ancien droit
de cité du canton 1 du palais' et de la ' e^tii-
mune de Sembrancher. ' ' . -" ' : ' -- "' "•- . -

afe - Il vote,-un subsj.de. de- frs. .:200ven ; -fa
veur . de... l'Asspdation des oorps ,des ,sapeurs
pompiers du. Valaig- centrai. .'.;. ;¦' - '¦ -

Mojonne fréquentation de la foire. Peu de
transactions, prix stables.

Foire de Sierre le 26 avril.

CONCOURS DE PLANTATIONS
D'ARBRES FRUITIERS

Le Département de l'intérieur porte à la
connaissance des intéressés que le concours
annuel de plantations d'arbres fruitiers , pré-
vu par l'arrété du 17 juin 1922, ooncernant le
développement et la protection de l'arboricul-
ture, aura lie i, cette année, dans tes dis-
triets de Conthey et de Marti gny, confor-
mément au programme suivant:

Art. ler. — Sont admises au concours, les
plantations d'arbres fruitiers faites dans tes
cinq dernières années, sur le territoire des
distriets précités et remplissant les condi-
tions ci-àprès. ; ¦ - i

a) tes plantations doivent ooncourir poni -
la première fois;
ab)  elles ne doivent contenir que des variéa

s recommandées au point de vue commer-
cial ; ' "-v™ .r*- oT-r. 1» '-, »„ j

e) elkSfi.tdoivent comprendre, pour cliaquo
propriété, un nombre minimum de sujets ,
plantes. la mème année, fixé à léVpour tes
hautes tiges, à 30 pour tes mi-tiges et à 80
pour les basses tiges.

•; _ Art. 2. — Le concours comprend tes trois
tìivisions suivantes :'A.  Hautes tiges (vergers
B. Mi-li ges (vergers-j-irdins) ; C. Bas&es-tiges
(jardins frtii ti ere). :
! Art. 3. — Un propriétaire peut ooncourir

dahs Ies trois divisions, mais les diverses
plantations qu'il peut inserire dans une mème
division s'additionnent et ne forment qu'un'
groupe. -

Art . 4. — Dans chaqu e division , les prò*
priétaires sont classi ¦ en trois catégories, sui-
vant le nombre d'arbres consignes.

I' Catégorie I: division A, 100 et plus, divi-
sion B. 200 et plus, divisteti C. 500 et plus.
Cat. II, div. A 40 à 100, div. B 80 à 200,
div. C 200 à 500. Cat. Ili : div. A"-l6-à 40;
div. B, 30 à 80, div. C, 80 à 200.-'̂ ;. - '¦¦

ji Bases d'appréciation. — Un jnl.y,i 'déD trois :
membres,désigné par le Département, appré-
ciera les plantations en se basant sur les in-
dications suivantes ::«a) choix de l'emplacement, nature et pré-
paration du sol, dimensions des creux, 15 p ts.

. b) organisation de la planta t ion, ali gne- -
meni, distances, tuteurs et ligatures, 15 pts.

e) choix des espèces et variétés au point
de vue de l'adaptation au sol, à l'exposition
et à l'altitude ainsi que de la vtileur com-
merciate des fruite: 15 points.

d) formation et conduite des arbres (tail-
le, pincement, aération, équilibre et soins gé-
néraux : 15 points ;

; e) vigueur et propreté des arbres, pro tec-
tion contre les maladies et' parasites , fumure
et propreté du sol : 15 points.

; Maximum des points : 75.
Récompenses —- Des primes en argent, des

diplómés, certificats on mentions seront dé-
cernés aux cultivateurs les plus meritante.¦ Los primes pourront s'élever dans ' ehacrae
tìivision : de Frs. 15.— à frs. 40.— dans la
première catégorie, de frs. 10.— à 25.— dans
là deuxième, do 8 à 15' frs. dans la troisième.
" Pour "òbbeniréuii diplóme d'honneur et une
prime de première classe, il fau t obtenir au
moins 70 points.

Pour un certificat et une prime de Ire
classe «au moins 65 ppints ; pour un certificat
et prime de lime classe : 60. points; pour un
certificat et une prime de lllme classe, au
nioins 50 'points. .

Les personnes désirant ooncourir doivent
se faire inserire jusqu 'au 15 juin prochain au
Service cantonal de l'Agriculture, à Sion, en
intìiquant le lieu, le genre et l'année tìe. la
plantation , ainsi que les espèces et les va-
riétés plantéés. Les propriétaires devront ac-
compagne r le jury pour l'examen de leurs
pkntations respectives.

Les resultate du concours seront rehclus
publics. (Comm.)

Animaux nombre vendna prix
Chevaux 2 2 800 1000
Mulete , . 26 6 500 1500
Taureaux repr. 15 7 450 800
Bceufs 5 2 400 700
Vaches 160 80 500 1200
Génisses. , 40 15 . . 100 900
Veaux ,;,>VH , . 10 -JJ 100 250
Porcs 65 35 l^SfiQ,
te^rnm; lamMmiAz #

BI
S 

ai3$| MMou.toiis.v- -,<> ( ,.c80i 70 35 80.
Chèvres .., 35 22 40 90

Bonnes transactions, prix stables.

Foire de Sion , le 17 avril
Animaux nombre vendus prix
Mulets . 5 0  8 800 1400
Taureaux repr. 11 5 300 600
Bceufs . 15 5 400 900
Vaches 163 50 450 1000
Génisses 25 12 250 600
Veaux 9 5 ' 150 250
Porcs 65 " 40 90 250
Porodlcts *
nés d. canton 135 . 80 25 50
«autre provenance 45 30 30 70
Moutons 240 200 25 .50
Chèvres . 101 50 25 80

Celle foire nouvelle a été relativement peu
fréquentée, comme il était à prévoir. Les va-
ches et génisses prètes au veau se. sont bien
éooulées.

Enlre cafetiers e! Brasseurs
¦ ¦- "*.L ii5

Le fameux contrai d ŝs^rtsuemenl

Ot. UJL ._- : UlCllUl̂ . 1 (l Ila-I ¦.'•-, \A. - H I V . l'aW*"-- cvig-»'-'; -*

firebah'Iérti'fgit ̂ ffs aérméfs vDrriiioWc'éTOÌit-ìIs le

33^
Un conflit Intoni doni tej-, échos ne sont par.venus encore quo faiblsraent aux , oreillestoujours attentives de Ja presse divide. depjj squel que temps brasseurs et cafetiers- de laSuisse.

Une campagne méthodi que el ónprgitiue aété organisée récemment sous les- auspices
de la Société suisse des Cafetiers et Res.taurateurs en vue de provoquer un mouvf.
meni general de la corporation contre l«sprétentions illégitimes des brasseurs suisses.
J !ô $J,uJLdmn.e*r une ampleur digne des ré.
f ^Mì^wé-^ ffe c-f>..1ti#rj 3.''<?P.s *?jnt..été f.ai-tes tìan s " toutes tes--.priiicip-ti^.,-ÌoC'iÌ)jÌés «^iValais: à Vouvry, Monthey, Marti gny, ¦ feji
gue, Sierre, St-Maurice, etc, par les orga-
nes diri geants cle la Société Valaisanne des
Cafetiers , en par li culter^.M.. Crettaz, prés. de
oette dernière, et M, . r ĵuser, . tìe Marti gny,
comme membre du ComitéV-eentral suisse:

Au cours de ces conféreuoes, à Sierre.no-
taniment, où M. Haldy, directeur de l'Hotel
Bellevue et Président de la Société ctes Hó-
teliers, vint apporter Pappiti de son autorité,
la nécessité fut reconnue d'une campagne
poussée avec intensité sur .boube l'eternine du
danton contre les brasseurs suisses. M. Haldy
donna aux cafetiers l' assurance que l'hotel-
lèrie allait s'associer bientòt aux jus -
t^srervendicalions ctes cafetiers et qu'à la plus
prochaine occasion il proposerait aux hòte:
tiers valaisans de conjuguer leurs effort s à
ceux elea cafetiers dans te but do renforoei
te mouvement de solidarité.

Dans te Haut-Valais , M. Kluser eut un suc-
cès analogue . A Brigue, MM. Seiler et Eschei
au nom du Comi'é eie la Sociélé des Hòt«li«rs
valaisans, donnèren t leur ,odhésion pleine el
entière «au mouvement.,;; ,; .-

Voici, en traits suednets-,'ria .genèse de ce
conflit qui risque de s'erreenimer et de de-
générer en boyc-ott des ibrasseries suisses.

11 s'agit, en l'espèce, titene craestion où les
principes de moralité commerciate sont en jeu
et, parlant , d'une portée generale . Certaines
«autorités fédérales, qui ont«^&u connaissan-
ce des faits , parl an t de ce fameux « Kunden-
schutz » (contrai d'assaiitissèment) ont mè-
me été jusqu 'à prononc^rJÈe mot d'immor«alité
juridi que. ,.;; rQu'on en juge. L'artii^e. 1 eli contrai si-
gné entre les brasseurs suisses stipule que
« Ies contractants se garantissent- mu tuelle-
ment, d'une manière absolue, le ir : clientèle,
juscpi'à échéance di présent contralp,' en oe
sens ciu'aucun' d'eux ne livrera, òu ne lais-
sera livrer, ni directement, ni iiitìirectement,
de la bière à un client d'uri autre oontractani
sans rassentiment exprès de ce dernier; ih
s'engagent également à he pas pas'sèr avec lès
clients d'un autre contractant de oontràts
pour la livraison de la bière, valables à l'ex-
piration tìu présent oontrat ». ,' ,

Il sauté aux yeux, en lisant cetféy
,'Srtipula-

tion, que le droit à la liberté de conimerce,
garanti par la Constitution , est . s/érie^usemeni
lése. Jurictiquement p«arlan t, cotte convention
qui lie unilatéraJement te's brasseurs et fait
abstraction des droite dè^. cafetiers, apparai!
comme insoutenable, j 'iSî q-ie, normalement,
ces derniers devraièhf "avoir la liberté
de ch«anger cte fournisseur à^teur^ré. Le droit
cles cafetiers ressort ici d'une fac-on si ecla-
tante qu'il semble inutile d'insister.

Le cas mérite pourtant d'ètre re tenu ' p -nr
sa curiosile au point de vie juriclique et a'J
point de vue des mceurs Jev*rhmerciales en cel-
ie epoque où la libre coneuiiionce foia d_n;
tous les domaines du commerce.

Un autre motif de grief eptie formulent les
cafetiers suisses touchant ce fameux contrai
est que les brasseurs dui l'intehtion d'y in:
dure une clause tendant à faire supporter
une part notable du droit de donane sur le
malt que nos autorités fédérales envisagent
d'introdurre prochainemen t.

On comprend dès lors aisément la position
de défense qu'a prise la Société Suisse des
ctifetiers et sa campagne en présence du joug
intolérable crue veut lui imposer la corpora-
tion des brasseurs.

Mieux cpie cela, oes derniers auxquels les
cafetiers ont fait tìes propositions vis?uit i»
conclusion d'un accord bilatéral réglant à l'a-
miabte les questions d'intérèt communi, ..ont
oppose un refus.

L'on ne sait pas ce qu'il . convien i te plus
d'aclniirer dans ce conflit: est-ce la particu -
lari té du contrai ou la pràrlence cles cafetiers
à demeurer sous les fourches Cautìines de
Messieurs tes brasseufe.\' ~ :-

Si ce oontrat d'aSSainissénient, curieux
corame specimen de convention immorale, ne
vient pas à ètre dénoncé, nous verrons pro-
chainement le conflit entre cafetiers.. et biat^'
caa.Tvaa r,a«-r,a* ̂ . -'ollB T_-./ CrlS-^4 trìSt * i. j i .-^ j ia- S^f

boyoott contre tes brasseurs.
Les cafetiers, en general, inclinent à croi-

re qu'ils n'en arriveront pas à cette extre\
mite et que l'energie avec laquelle ils sont
cléeidés à poursuivre leur campagne amener3
à résipiscence les brasseurs avec le^rruels ils
ne demandent d'ailleurs qu'à vivre0%ii bonne
harmonie ; aV.

N. R. — Nos colonnes sont ouvertes à une
réplique. •" - - - •

anlq
~Ìm W Les abonnés qui.-òfti laisse reteurnei-

impayée teur carte de remtiours vont la re-
cevoir à nouveau. .... ..

Nous les prions instamment d'y taire t»ii I ¦

accueil en Ies rendant atteotifs aux frais sup* ,' t
plémentaires qu 'ils s'0«e«}siwiuient par la né- 1| s
gligence à régler la -'cà^tê d^rembours. g



Chroniqtte
*_ leccale.

* ALPHONSE TAVERNIER
Les nécrologies parties dans la Presse ont

déjA trace tout ce qu'il oonvenait de dire
sur la carrière si pleine de M. Alphonse Ta-
vernier. Mais au moment où les dernières
fleurs printanières viennent d'ètre jetées sur
la tombe ' fraìchement fermée de cette sym-
pathique personnalité, il n 'est pas sans in-
térét de se souvenir de l'oeuvre éminemment
utile accomplie par lui «au sein de la Socié-
té cantonale des Cafetiers , doni il fut l'un
des membres fondateurs.

Il en fut président pendant plusieurs années
et au moment où la mort vint le sUrprendre,
fi «*_ étà'ti président d'honneur.

ious ceux crui, au sein du monde des ca-
fetiers eurent le privilège de connaìtre M.
Alphonse Tavernier ne sauraient oublier la
bienfais«ante activité qu'il y déploya.

II fut entr 'autres - un 1 chaud partisan de la
campagne menée contre le contrai entre les
brasseries suisses- qui lèse les intérèts de
la corporation des cafetiers. N'est-ce pas dé-
jà, outre tes nombreux services rendus à
des causes d'utilité publi ques, un titre suffi-
sant à la reconnaissance de tous les cafetiers ,
qui garderont de - leur ami Alphonse un sou-
venir cpie les années ne sauraient effacer .

M. Al phonse Tavern ier était membre du
Comité centrai elarg ì, qui se fit représenter
à ses obsèques et qui déposa une couronne
sur sa tombe.

A sa famille . si cruellement atteinte dans
ses affections , les cafetiers présentent ici
leurs condoléances sincères. F. C.

FETE CANTONALE DE CHANT
La tàche du Comité des logements est ar-

due. Il devra fournir le logement à plus de
450 personnes pou r la nuit du samedi à
dimanche . Il adresse dono un nouvel appel
.lux ménages sédunois qui pourraient lui ve-
nir en aide. Inserire le nombre de lits dis-
ponibles auprès de M. Emile Branner, pré-
sident. tìu cornile.

NOUVEAUX EXTINCTEURS
Lundi vers les six heures du soir, la popu-

lation sédunoise a suivi avec intérét les essais
d'extinction au moyen' du nouvel appareil
« Knock-ou t ». La Société Vela de Lausanne
avait délégué son agen t M. Duport , qui nnus
fit une démonstration concluante.

Deux bflchèrs avaient été dressés sur la
Pituita, on les arresa cop ieusement de benzi-
ne, puis cm- y mit le feu. Une fiamme formi-
dable s'eleva qui fut détruire en un instant .

Ces appareils sont simplement formes de
deux recip iente contenant l'un de la poudre
composée surtout de sulfate d' alumine, l' au-
lre de la poudre composée, en partie , cle bi-
carbonato de sonde. Les deux poudres sont
dissoutes dans de l'eau .On renversé l'appa-
reil , le mélange s'effectue , une mousse bian-
che jaillit ,. éleignant en peu de temps les
brasiers Jes plfis monacante.

Le liquide rie deteriore ni le matériel, ni
les meubles, ni tes habits , car il n 'est pas
constitue par un acide nocif , de plus son
volume, la charge inteotìuite, devient dix fois
plus considérable qu'avant.

EXERCICES DE POMPIERS
Pour clòre la série cles exercices de sa-

peurs-pompiers, une alarme fut donnée sa-
medi à 8 h. 25, par la police. Aussitó t la
Compagnie de la ville à laquelle s'étaient
joints les groupes do la banlieue, accouru-
rent sur les lieux du sinistre suppose: en l'oc-
curence te pàté de maisons à l'intersection
«te la me du Rhòne et la ruelle des Portes-
Neuves. Des feux de bengale qui coloraient
les toits désignaient le brasier.

Les mesures d'extinction et de préserva-
tion furent prises rapidement. On aspergea
d'eau les demeures atteintes et aussi un peu
les curieux qui suivaient la manceuvre a-

aau__ or_n_tg
feuilleton du « Journal et Feuille d 'Avi * du Valais » No 28
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par Louis LETANG

Verdavoine, cordici- pendant les rares ins-
tants 'q'u 'il ne passait pas à la chasse, avait
toujours sur lui toute une provision de cor-
te, fort utiles en maintes circonstanees, et
-̂ Pti-Sc grand plaisir était de tes montrer
er»gdétajl,:.au gros .Mastoc, Sti* av*ll- aune her-
«ur mstinctive pour tout ce aul touctìàit la,
Psndaison.
-- Aussi, ne goùtant qu'à moitié les lngu-

l""» plaisanteries de ses camarades, il ré-
Pondti d'un bon bourru:

— Offre ta corde à un autre, Verdavoine,
e* n'en parJons plus, ce suje t me déplaìt.

Et Mastoc", avec une laide grimace, passa
'a main sur son puissan t cou de taureau ,
tornine pour s'assurer qie te chanvre fatai
nV était pas encore enroulé.

— Maintenant, dit Roland , dressons notre
P*an de bataille. Le vieux solitaire vautré là-
jtedans, et c'est te pius beau, le plus rude¦ tous ceux que .j'ai jamais vus jusqu 'ici ,*¦*}?' qui en ai tant chasse, le vieux san-
fc ne débouchera certainement pas par la
? r̂ge. Les chiens le pousseront 

en avant et
j* Cercherà à gagner tes fourrés du Bouquet
P roi. Pour gravir la pente et disparaìtre
SUr le plateau, il .ns;pe*_t prendre que quatre
^tiers. Nous son-nes-huit, cela fati deux par
sentier. Nous avons ainsi la politesse de lui

[«"isser choisir, daris notre bande, les deux

vec intérét . Un vent d'ouest propage.ant le
brasier , tes bàtiments tìe la ruelle de Lom-
bardie furent sensés brùler, l'on se porta
donc A leur seoours. Des habitants effarés
apparurent alors aux baloons, avec des gos-
ses en chemise, mais cela n'était point prévu
au programme! Les malheureux bientòt ras-
surés, les braves sauveleurs n'eurent pas
beaucoup de peine à se rendre maìtres du
fléau et se replièrent ensuite en bon ordre.

La manceuvre exécutée sous tes ordres du
capitaine Brunner donna pleine satisfactio n
et elémontra les réels progrè s effectués par
te corps des sapeurs-pompiers.

Ajoutons quo la compagnie fut présentée
devant l'Hotel de Ville à MM. les délégués
cle la Municipalité et qu'un défilé suivit qui
nous fit admirer la bornie tenue de bous
tes hommes. . , _,„,- _ -„, ,„«•.¦,„_) un sello .'G¦•j amufe: fwvv ei) meo nr, BokbnRsnmQWi s
i LES CADETS DE VEVEY A SION

Voici quelques- ' détails complémetitaires au
eompte-rendu que nous «avons déjà inséré
dans le numero de samedi. Ils soni tirés de
la « Feuille d'Avis de Vevey ».

Les Cadets, accompagnés de teurs instruc-
teurs, de MM. Atisermet, Jacquerod et Grobet ,
municipaux, de M. Vauthey, directeur des é-
coles primaires, de M. Sara. Gétaz, président
de la commission scolaire et de quelques pa-
rente et amis, passèrent tout d'abortì à Con -
they. M. Demierre, municipal , qui possedè là
une propriété, sert du thè à la troupe et of-
fre une collation aux accompagnante. Pour
te remercier, la fanfare joue deux morceaux,
L'on poussé un tri ple hourra en son honneur
et en colui de sa femme, puis l'on part pour
Sion.

A l' entrée tìe la ville, MM. Robert Lorétan
et Jean Gay, délégués par la Municipalité, sou-
haitèren t la bienvenue aux Veveysans

Les artilleurs prennent possession de leurs
pièces, amenées par camion-aubomobile, et la
troupe- défilé en bon ordre dans les principales
mes cle la ville. Ensuibe, la soupe est servie
dans tes jardins tìu Café de la Pianta , et ré-
conforte les cadets dont tes appetite atten-
daien t impatiemment d'ètre satisfaits.

Les grandes personnes mangent à l'inté-
rieur . Au dessert, M. Lorétan adresse d' aima-
bles paroles aux amis Veveysans, souligne
avec émotion son attachement à Vevey, où il
a vécu quinze ans : il rappelle combien il a-
vait été fier, en 1905, de faire partie de la
troupe des bannerets à la Fète des Vigne-
rons. Il y porta la bannière valaisanne, ban-
nière conservée intacte et qu 'il présente avec
plaisir à l'assistance.

M. Ansermet excuse l' tibsence de M, le syn-
dic Couvreu et adresse quelques mots bien
sentis aux cadets. Il lève son verre à la ville
cle Sion, où les éooles tìe Vevey furent déjà
recues avec tant de cordialité en 1908 et te
Corps des cadets en 1915. -

Puis Ja troupe se masse sur la place; elle
est passée en revue; les canons bonnent, et,
la fanfare joue pendant que la compagnie
défilé . Ensuite tes future soldats s'en vont
visiter galère et les ruines de Tourbillon , tan-
dis cpie les Autorités font aimabtement les
honneurs de leur « Cave », en l'occirence
un « Mazot » des plus accaeillants.

A 18 h. la fanfare de nos jeunes troupiers
donne un concert, très goùté de la popula-
tion»sédunoise, devant l'Hotel de Ville.

SERVICE RELIGIEUX
A la cathédrale. — 11 est rappelé qu'à l'oc-

casion de la féte de St- Pierre Canisius plu-
sieurs solenrtités seront célébrées dans notre
église. Les voici d'après leur ordre successi!:

Jeudi soir: à 8 h., sermon allemand, béné-
diction.

Vendredi et samedi soir: sermon francais
et bénédiction.

Dimanche : à l'office solennel de 10 h., ser-
mon allemand, et le soir à 8 h. sermon fran-
cais. Te Deum et bénédiction.

On y parlerà des gloires et des mèri tes
qua acquis. .le saint, et de la reconnaissance
que nous lui devons pour avoir contribué,
.au 16me siècle, à assurer la foi catholique
clans notre pays.

heureux gaillards avec lesquels il préfère en-
trer- en relation. Mettons-nous donc deux par
deux et en avant! Moi je resterai «avec Sau-
teriot, s'il le veut bien.

— Oui , je veux bien, répondit sans beau-
coup d'empressement celui cpie Roland avait
appelé Sauteriot.

C'était te plus faible de la bande, et il de-
vait son nom à un déhanchement qui te fai-
sait bancaler horriblement de la jambe gauch e
et un peu de la jambe droite, de sorte que
sa marche était une sèrie de sante en zigzags,
les plus dròles du monde. Di reste, ayant
plus que tous la passion de la chasse.

Les braconniers avaient suivi l'indication
de Roland et ils gagnaient leurs postes deUx
pau-.deux.

Ì
Les epuatre grar^s chiensrétatent imrricibltes^

àns le sentier, le cou teridu, les yeixr>ai'-'-
dente; ils aspiraient l'air avec violence, n'at-
tendant qu'un signal pour s'élancer dans le
hallier à la recherche de la proie redoutable
qu'ils senfaient déjà.

Roland £t un signe de la main ; ils bondi-
rent tous quatre et disparurent dans tes épi-
nes.

Alors, suivi de Sauteriot , qui avait un mal
inoui' à avancer dans le sentier sinueux trop
étroit pour sa marche sautillante, le jeune
braconnier gagna te haut du rocher.

Arrivé là, il choisit avec soin son poste ,
dans un endroit resserré entre deux roches,
où le sentier avait à .peine quatre pieds de
largeur. Il examina minutieusement la poin-
te de son épieu, essaya la soiidité du man-
che en cherchant à te plier sur son genou,
puis, satisfait , il se tourna vers son compa-
gnon:

— Eh bien l mon brave Sauterio t, lui dit-
ti avec un joyeux sourire, es-tu prèt?

Parfaitement prèt ,. mais non pas con

— Comment celai
— Partiteli I oui , tu vas prendre la pre-

mière place, .tu recevras tout le choc, et moi ,
je resterai eri .arrière, inutile , bon à rien.

— Cònsole-boi, Sauteriot' console-toi, que
diable ! Pouf aUjoilrd-'hui,- óuL .-je prendrai la
première place, et je tiens à faire ce coup
d'épieu ; mais je t'assure que la prochaine fois
que nous serons ensemble tout l'honneur te
reviendra. . . . ..

— J'y compte, Roland , sans cela je refu -
serete désormais de me mettre avec foi.

— Tu às ma paróle. Maintenant, il faut
bien nous entendre. Le sànglier va passer là,
j 'en suis sur. Depuis plusieurs jours je l'ob-
ser ve.. rJX Dg?s ̂ eneigjamais cd'autre,ss pn.tjeft , l^ne. rauWpas., ique nous /te mampuiori's. Los.- au.- ..
tres se moqueraient de moi et je me battrais
pour Ies faire taire. Prenons donc bien nos
mesures. Je vais me piacer quatre pas en a-
vant de toi, je recevrai la bète sur mon é-
pieu, et si, par une maladresse impossible,
je ne lui fais qu'une blessure, tu t'arrèleras.

— Sois tranquille, Roland , tu seras con-
tent de moi , répondit Sauteriot avec assuran-
ce et simplicité.

A ce moment ils entendirent au-dessous
d'eux un grand bruit dans les broussailles ,
et i'is apercurent le sànglier attendu, cpie
tes chiens avaient débusqué. Il montait ra-
pidement vers eux.

— Attention ! s'écria Roland ; et mettant un
genou en terre, it saisit son épieu des deux
mains, la pointe en avan t et monacante.

Sauteriot l'imita derrière lui.
Dans"un-nuage de poussière, -avee un bruti

effrayant de galop et de respiration sifflànte;
le vieux solitaire gravissait te sentier. Les

L'Usile des Uieillards a Sion | sans nme r7 *̂Zì
[ I

La question. de, l'assistance aux vieiiiards
nécessiteux du Céntré vieni de recevoir une '
solution enti , riiarque un beau , progrès. Ven-. '
dretìi 23.' avril,. s'est .conati tiiée à" Sion avec
statuts particuliers .et organisation spedate li-
ne Association s'appuyant- sur les art. .60 et
61 du Code civil, "sous le nom de « Associa- ;

tion de l'Asile St>Franc*ois. » " pour lés vieii-
iards et les aveugles "de là contrée. . j

Dès novembre 1923, le tiere-Ordre de St-
Francois d'Assise qui groupe- .à Sion , plus
de 200 personnes, avait entrepris d'h ospitali- j
sor ^quelques vieiiiards abandonnés et très
pauvres. L'ceuvre rencontra tant de syrapa-
bhie et la générosité et te dévouement desaperrj j
sonoos -do- la «Vilte furent ,-si efficaces,"'que'
depuis sa fondation^ jusqu 'à ce jo-ir, le peti t
Asile St-Francois a recueilli 19 vieiiiards (li
hommes vet 8 femtrnes). Sur ce nombre il .y
eut 5 ; CJocès et 3 tìéparts. A l'heure qu 'il est,
le petit logement loué à la-.rue du Chàteau
(ancienne maison Blatter) abribe encore 10
personnes àgées de 60 à 95 «ans. i

L'asile n'a pas éte créé exclusivement pour
les yieillards du chef-lieu d*i canton, bien
que la. totalité des ressources, ou presque,
provienile tìes bienfaiteurs de la Ville. Sur les
19 personnes ÌD0sp italisées: jusqu 'ici, 5-seu-
lement étaient bourgeoises de Sion, les autres
nous sont venues des distriets cl'Entremont
(3), Conthey (2)r Sion-Villages (2), Hérens
(1), Sierre (2), Haut-Valais (2), et 2 dn Can-
ton de Lucerne. Les sommes versées à l'a-
sile par les communes des ressortissants for-
ment un total de 1365 frs.; depuis te début
cte l'oeuvre juse fu'aù 27 avril 1926. Nous re-
prendrons ce sujet dans un autre article , si
c'est nécessaire...

Qu 'il nous suffise aujourd'hui de constater
que malgré cles tìifficultés assez nombreuses,
l'oeuvre a pu se maintenir et prospérer. Ving t-
cinq mille francs de dons recueillis au jour
le jour viennent d'ètre . affeetés à l'achat tìe
l'immeuble rie feu Mme Graven, aux Mou-
lins, quo M. A.; Graven, ancien président tìe
la Ville eie Sion, a oonsenti à nous vendre
pour la somme de 50,000 francs.

Cette somme est certainement .inférieure à
la valeur de l'immeuble jju i comprend 9400
mètres carrés de terrain en. plein rapport a-
vec maison d'habitation, grange-écurie et le
tout d«ans une situatión ideale qui est à elle
seule un trésor. Après. quelques. réparations
et aménagement de la maison pour 10 à 15
mille frencs, nous .- pourrons- ys recevoir dès
ce prochain hiver une ving taine de vieiiiards.
Petit soulagement d'une grande misere, car
maintenan t déjà , ce n'est pas 20 mais 100
vieiiiards qu 'il faudrait. pouvoir hosptiatiser.
Plus de 50 sont inserite et attendent avec
impatiencé qu'une petite :place leur soit faite
dans notre asile, et touteso les semaines de
nouveaux candidate viennent se. présenter. .

Si la charité privée continue^ de s'intéresser
à cotte oeuvre : comme'telte l'a fait jusqu 'à
ce jour et si nous obtenons l'appui de l'Etat ,
comme nous en avons le ferme espoi r, ti sera
possible non seulement de payer nos dettes
mais encore de réaliser sous peu le beau rè-
ve cle chari té dont nous pariions ci-dessus :
un asile pour 1.00 vieiiiards panni lesquels
on aura soin de choisir en premier lieu les
aveugles corame étant les plus délaissés et
tes plus à plaindre . Pour nous permettre le
plus tòt possible d'atteindré ce but, Une ven-
te de charité sera organisée cet automne après
les> vendanges (à condition que les récoltés
ne soient pas trop maigres).

Mais déjà lé : dimanche* 8 inai, M. Serge
Brrault , le distingue professeur d'hisboire à
l'Université cle Fribourg, viendra donner au
théàtre cle notre ville une oonférence avec
projections sur .,S, Francois d'Assise. Le be-
nèfico en sera Verse k là, caisse de l'asile.
Quo tes amis de l'oeuvre et les admiratears
du Poverello d'Assise : toubes personnes clési-
reuses d'entendre et de. voir ctes choses ad tmi-
rables tìe poesie et d'art se donnent rendez-
vous au 'théàtre. de Sion dimanche te 9 mai .
La conférence" sera donnée deUx fois : l'aiorès-

UN SPORT MERVEILLEUX

pi[- fnrigarit i p?iff-*àrig-)!% ftirà^rŝ 'foS.sésf '̂fà-**-

S« par hasard vous vous promenez en ville
et' epue ' vous fenoontriez un jeune homme
ìiiàrclianl d'une facon à user le moins possi-
ble ses jambes clèbiles; si par des oonbor-
sions savantes, il veut vous prouver te con-
traire de la théorie de Magdebourg sur l'é-
cartement cles hémisphères; saluez bas: c'est
J., professeur d'équitation, gentleman au
cceur charmant et sensible.

Dimanche oommeiicèrent ses oours. Accom-
pagnés de ses adjudante Kiki et Popol , il fit
une grandiose démonstration au ranch, où il
hypnotisa un oòùrsier intraitable. Puis sur

dins, prés et « bolzàfs »',''T>Oai''r 'QCti-éHo'ne' 'é'-':
paia, non des moulins à vent, mais son tout
prochain beau pépère, dérangé pour la cir-
constance, (l'arili- Alf., cra'il tuboie depuis long-
temps).

Imàginez-vous que voyant cetbe fantasia
infernale, compero Fondan t en fut écceuré
et dans un élan d'inclignation s'écria: « Circu-
Jez , virgules, ou je vous apostrophe l »

Bref,; ne sachant plus où retrouver ses tri-
pes, le trio alla les chercher à Apróz.

Enfin l'heure invitan t à Ja rentrée, c'est la
dernière epop èe: tiran t sur te « filet », per-
tìant ses éperons, éloignant la cravache, cou-
che sur l'encolure, tei un Jacquod sur son
perchoir, notre héros, disent ses entraineurs,
fit son en trée en ville où son allure très re-
marquée fit sensation.

*^—-
*-«!

FOOT BALL
Formation de l'equip e cantonale valaisanne
Dimanche prochain , 2 mai, à 14 h. 30, aura

lieu au Pare des Sports, à Sion, un grend
match cle football en vue de la formation de
l'equipe cantontile valaisanne.

ltes éeraipes en présence seront composées
oomme suit:
Ecptipe « A » (maillot rouge) :

von Rohr
(Brigue)

Gaillard . , Fellay .
Sierre Martigny

Pellanda Brunner Darioli
Sierre Sierre Viège

Bonvin Closuit (cap.) Evéquoz Plattner
Sion Martigny ' . Sion Brigue

[Unternàhrer
Viège

Equi pe « B » (maillot rayé rouge et blanc) :
Piota Donni Lauber Gachet Zingg

IVfartigtiy ^ Brigue - Viège Sterre Sierre
Grarielurousin Fàvre Miéville
Marti gny Sion ' Sion

de Torrente (cap.) Della Bianca
Sion Viège

Kummer
. (Sion) .

Romplacanrts: Krahenbuhl (Brigue); Imbo
den (Sion) ; de Sépibu s (Sion).

Arbitre: M. H. Calpini, du F.-C. Sion.

NOS CONFRÈRES SUR LE GROUND
Samedi, ler mai, aura lieu à Strasbourg,

un tournoi international de football entre jour-
journalistos suisses et francate. Au tournoi,
partici peront une équipe des journalistes de
Strasbourg, ime des journalistes de Zurich et
celte de la « National Zeitung », de Bàie.

midi à 14 h. Va et le soir à 20 h. */_ . Les
enfants (en dessous de 14 ans),qui ne seront
pas accompagnés par leur parents ou quel-
que grande personne, ne seront pas admis.

. ' ¦ • . P. Paul-Marie, capucin.

quatre. grands chiens étaient sur lui , silen-
cieux, féroces, les crocs sanglan ts. Les uns
te dépassaient, puis, le saisissant par les
oreilles, ils se faisaient traìner, tandis que
les autres mordaient avec fureur partout où
teurs longues dente blanches pouvaien t s'en-
foncer. Le sànglier , au paroxysme de la rage
et de la douleur, secouait sa tète puissante ,
arrachait ses oreilles mutilées, puis se retour-
nant vers ses ennemis implacables, il les
envoyait d'un ooup de boutoir rouler à dix
pas derrière lui.

Mais habi tués à cótte chasse terrible, d'u-
ne adresse merveilleuse, les chiens savaient
éviter les défenses de leur redoutable adver-
saire et cpiand d' autres enssent été vingt fois
éventrés, ils se relevaient sans blessures gra-
ves, -pius'^rdétifs- ttué1 jimiais?"'''-"-'^ j£.°

(
! Soudain le sànglier apercut. l'obstacle ' cf.ii
lui barrati la rou te : Roland, son épieu à la
main. .

Alors, se ramassant sur lui-mème, d'un ef-
fort furieux, il égrena les quatre grands
chiens au tour de lui , puis il se precipita en a-
vant, tète baissée, avec une vitesse effrayante.

Roland comprit qu 'il avait à peine une se-
conde avant d' avoir l'enorme bète au bout
ete son épieu. Il s'arebouta sohdement sur
ses jambes, et, avec un calme merveilleux,
il plac-a la pointe de son arme à la hauteur
où il voulait frapper.

Le sànglier arrivai! comme la foudre .
Le choc fut effrayant.
Il eut à peine la durée d'un éclair.
Quand le nuage de sable qui jaillit au-des-

sus de l'étroit sentier retomba sur le sol, Ro-
land - était debout à deux pas en arrière, les
mains-vides, et le sànglier- gisait sur te sol,
immobile, tue raide. L'épieu était entré au
défaut de l'épaule, avait traverse te cceur et la

pointe sortati de l' autre coté. Les chiens é-
étaien t sur lui fouillan t la plaie et buvant te
sang.

— Ah! quel magnifi que coup d'épieu! s'é-
cria Sauteriot en joignan t les mains dans un
élan d' enthousiasme. Roland , tn es vraiment
le plus fort , le plus adroit et le plus bardi
de nous tous.

— Tu crois? fit le jeune vainepeur avec
un sourire d'orgueil.

— Moi, j' en suis sur, et les autres le sa- .
vent bien.

« Il n 'y a que Mastoc qui s'imagine étre
aussi solide que toi, mais j' affirme qu'il n'au-
rait pas fait  ce coup-là.

« Dieu ! la belle bète l , continua- Sauteriot etnie
s'approchant du sànglier et . en te: e9_.i6eKrfip.ti
avee- àdmiration. Nous n'en n'avons jamais
eu un pareil. Diable ! il ne faut pas le laisser
dévorer par les maudits chiens. Arrière,
Grand-Croc, arrière Lupus, arrière Demonios,
va-t' en, l'Etrangleur. Au large, vous tous!...

Et il essayait de les chasser; mais, ivres
de sang, les chiens avec un grognement sourd
lui montraient leurs gueules menacantes.

Sauterio t effrayé se rejeta en arrière.
— Ils ne t'écouteront pas, c'est inutile de

te donner tant de mal , lui dit Roland.
— Je m'en apercois bien, et j 'aurais dù me

rappeler que oes bètes féroces n'obéissent
qu'à ta voix; mais Betìious, empéche-les de
mettre en pièces le plus beau sànglier de
la forèt de Fontainebleau!....

— Tu as raison, il est temps de les faire
déguerpir. Mais j'ai voulu leur laisser boire
un peu de sang pour tes récompenser, car ils
ont bien besogne et je suis content d'eux.

Et Roland posa le pied su_.le reorpr du so-
litaire , au milieu de ses chiens.

(à tuivre)

ÉTRANGER
LA TEMPÈTE FAIT DÉBORDER LE TIBRE

La j ournée de samedi a été caraetériséepar un très mauvais temps. Dans plusieursrégions de l'Italie meridionale, de violentestempètes ont cause des dégàts importants.Les eaux du Tibre ont fortement monte. Lefleuve a débordé en plusieurs endroits.
Dans le port de Naples, une embarcationtnuisportant cinq cents sacs de ciment a dia-vi ré et ooulé.

POUR RAVITAILLER LES CABANES
DE MONTAGNES

En vue de la prochaine saison touristiquetes clubs alpans allemands et autrichiens ontpasse uflfóo ntraPàvWl'Aéro 'Lloyd, en vertuauquel "ce1 cterriioF^e ' diar^i-ait dTO#dI°-ravitailter par avion les cabanes des^deuiT'clubs. Les difficultés riombreuses et les- fraisélevés occasionnés par le transport des pro-
VIS ìOUS, nourriture, bois et charbon, aux di-verses cabanes de montagnes, ont suggéréaux dirigeants des deux clubs l'idée qui nemanque pas d'originalibé, d'avoir recours auxavions pour assurer l'approvisionnement desrefuges pour tes touristes. L'atterrisage desavions s'effectuera soit sur des hauts pla-teaux, soit sur des glaciers situés à proxi-mité cles cabanes. Dans les cas où l'atberrissa-ge sera impossible, les provisions seront sim-plement lancées des appareils devant les ca-banes, Je cas échéant, «au moyen d'unparachute. L'economie réalisée 'de cettemanière serait, paraì t-il , fort ooquetbe;on emploiera les sommes ainsi éoo-nomisées pour la oonstmetion de nouvellescabanes alpines. Le nombre des touristes he-berges par les différents refuges des clubsalpins allemands et autrichiens, refuges qui
ont passe de 775 à 670 par suite de l'anne-xion par l'Italie tìu sud du Tyrol, a aug-menté néanmoins de 228.000 en 1910, à963,880 pour l'année dernière. Une pareille
augmentation obligé les clubs à avoir recoursaux derniers progrès de ia technique pour sa-tisfairé l'estomac de teurs hótes, car on saitfort bien que l'air des hauteurs aiguise l'ap-petti, d'eau tant plus que les touristes allemands
et «autrichiens ont, en general, bon appétit!

Petites nouvelles
Unie mfir mière empolaonne-se. — Une in-

firmière, la femme Scierri, accusée d'avoircause, à Nìmes, la mort de plusieurs per-sonnes, par empoisonnement, à été condam-
née à la peine de mort.

Nous sommes très contenti*
de votre café Virgo de mème quo de votre
chicorée de figues Sykos. Nous nous en sen-
tons très bien et ne pouvons que rècomman-
der ces produits. Mme N., à U. 56

V I RGO
-HI  nani- _>-:-. . u: * _ -. __ . __¦
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OxV DEMANDE

Bonne a tout faire

¦ IM0D „
¦¦_"£_  ,;?» MS -IH ¦

sachant cuire. Bon gage.
S'adresser au bureau du Journal

CHANGE A VITE
(Cours moyen)

28 avril
àemamA* offre

Paris (chèque) 17,10 17,30
Berlin 123.— 123,50
Milan 20,70 20,90
Londres 25,10 25,20
New-York 5,15 5,19
Vienne 72,80 73,30
Bmxelles 18,60 18,80
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(.AFE-RESTAURANT
DE LA PIANTA

A l'occasion des foires
vous trouverez des dìners

à partir de
FP. 2.50

Restauration à toute heure
Vins et oonsommations soignés

P. ARNOLD-BAERISWYL,

Garage des Remparts
A. Gjoria - Sion

E*__i
ATELIER MÉCANIQUE ET DE

RÉPARATIONS 
VÉLOS — MOTOS — AUTOS

VENTE - ECHAN QE — LOCATION
AGENCE DES MOTOCYCLETTES

« Condor », « Royal Enfia Id », «Matchtsss»
Représentant officiel des

automobiles Ford et tracteurs Fordson

Téléph.-301 et 96 

Magasia M. Huber-Anthanmatten Sion
<b ' 

 ̂
(Ancien Magasin Sceurs Géroudet — Angles rues du Grand-Pont et de l'Eglise) %
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* > ? ComParez touJours les prix et qualités M C ^^/^/'# //

Magasin de Meubles
«A la Grenette»
C. Luginbiìhl

tapissier, SION

°™°
A L'OCCASION DES FOIRES:

Toujours grand choix
de lits en bois et en fer , meu-
bles en tous genres, de ville

et de campagne
Beau choix de poussettes et

chars à ridelle.
Réparations — Travail soigné

— Prix modérés —
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SELLERIE, TAPISSERIE

ET CARROSSERIE
en tous genres

Louis morard
SION 

Sommiers et Matelas — Colliers
et Harnais — Réparations de
Meubles — Diverses sortes de
courroies — Selles d'occasion

Prix modérés 
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Ameublements

W E S P Y
Toujours en magasin immense
choix de rideaux depuis fr. 14

la fenètre, au plus riche
Brise.-bise, Filets et assortiment
compiei pour décorations en

tous genres
AnitHiblemeiits

Trousseaux complets
MV Visitez nos magasins ~Mg

— Téléphone 175 —
Catalogue de la Maison — Prix
modérés — Devis sur demande

Chs. Mathey, horloger
- S I O N  —

Près de la Grenette

Delaloye & Joliat
SION 

Tél. 256

•

Sion

CHEZ

Etienne EHQUìS
Téléphone 44 

Grand-Pont SION
Vous trouverez toujours un grand

choix de:
BISCUITS — EPICERIE — SALAISONS

CONSERVES 
Fromages de Gruyère et fromages
:: :: :: de ràclettes :: :: ::
MIEL — BEURRE — MIELINE

MAIS - AVOINE - TOURTEAUX - SON
PRODUITS POUR LA VIGNE

Bouillie — Soufre — Soufre nicotine
Sulfate — Pyrèthre — Ni co tino, etc.
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caie
Machoud
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TRANCHES — FONDUES

VINS: Fendant, Dòte de premier choix
ouverts et en bouteilles

Se recommande:
J OB. Andenmatten-Walpen

•Aux
Occasions
fina des Portes-Neuves :: SION

Grand assortiment de meubles
en tous genres, Lits complete,
bois et fer, à 1 et 2 places.
Tables, Chaises, Fourneaux po-
tagers et à gaz. Achat de vieux
meubles, chiffons , fer, métaux,
crin, bouteilles. L. ECKERT

FOIRES DU PRINTE MPS
?-_f

Achetez la montreMAISON POPULAIRE
CAFE-RESTAURANT

— S I O N  —

Chambres frs. 1,50
Dìnars » 2.—
Pension » 3,50

Restauration à boute heure
Vins et oonsommations ler choix

Se recommande:
Brantecben , tenancier

Campagnards
désirez-vous une bonne vache laitière ,
ou une Reine è corroes pour vos alpages ?

Chez

Alfred Joris
Quartier agricole — Sion

toujours vous l'aurez

i&k^&rWiiir*-

Pare Avicole
DESLARZES & VERNAY — SION

Toujours le plus grand choix de march andise de qualité et au plus jusbe prix en
DENRÉES COLONIALES
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SOIERIES — FLEURS EN
TOUS GENRES

Chapeaux paille et feutre
Gants, cols, manchettes, crava-
tes, rubans pour Sociétés, mou-
choirs et tabliers de soie, ou-
vrages et fournitures complète?

BAS TEINTES MODE
Chaussettes longues pr. enfants .
Articles de première Communion

Teintures lavage chimique
Reparation de parapluies

Darune - Frasseren

OMEGA
la plus précise
la plus réputée
Réparations soi-
gnées dans tous les
genres.

Pour vos achats ds tissus
Adressez-vous au

No-uvea-u Magasin de Tissus

JSerthe Jf en
Ru« des Remparts :: SION

Téléphone 381 ¦

Joli choix de tissus en tous
genres, lainage, flanelle, coton,
toile pour lingerie et draps de
lit.
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Magasin
J. J. Wuest
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Grand-Pont SION

Grand choix d'étoffes et draps
pour Dames, Messieurs, Con-
fections, chemiserie, bonnetterie

Machines à coudre PHOEN IX
Meilleur système

10o/o dia rabais

Café
du premi er <Aoùt
Vous aurez toujours: Vins ,de premier
choix, ouverts et en bouteilles; Tran-
ches, Fondues, Ràcletbes, Salalsons

du Pays

Jean Marie Oggier
Rue dea Portes-Neuves SION

Installations de force, lumière et sonne-
ries éleetriques. — Entreprises en tous
genres — Installations téléphoniques

— ::— Téléphone 308 —::—

RiondefLucien
Ras du Rhòne :: :: SION

FRUITS DU MIDI 
Oranges — Citrons — Noix

Noisettes — Amandes — Dattes
Légumes

Choux, Choux-fteurs, Raves, Ca-
rottes, Pommes de terre

Oignons, Aite
GRAINES SÉLECTIONNÉES

Potagères et de Fleurs
VINS D'ITALIE: Rouge et blanc
Chianti - Liambru&ao - Barbera

Place du Midi
Téléph. 307

Café Messeri!
— SIOIV —

-III0
(Derrière l'Hotel de Ville)

A. Frossard-Meyer , propriétaire
Spécialités : Tranches, Fondues
Ràclettes, Viande sèdie du pays
Vins Ier choix :: Prix modérés

Service prompt
Grande Salle pour Sociétés

Téléphone 248 

Viticulteurs!
Pour la lutte contre la « COCHYLIS »
n'employez que des produits suisses
oontròlés et ayant fait leurs preuves en
Valais, tels que :
BOUILLIE BORDELAISE KOUKAKA
ARSENIATE DE PLOMB MAAG
SOLUTION DE SAVON PYRÈTHRE

« DEBEX »
NICOTINE TITRÉE 16o/o « VON DER

MUHLL ».
I

que vous trouverez aux meilleurs prix à
Agence Agricole et Industri elle du Valais

Si vous voulez étre bien servi, allez à la

Charcuterie-Boucherie

Maurice Dayer
GRAND-PONT 

______
Charcuterie fine et ordinaire — Baia-
mente — Gendarmes — Viande salée
Jambon sec —::— Viande Ier choix
Vous y t rouverez lì choix , la qualité , j

te bon marche
. Téléphone 43 Se recommande: I

IMMìSìì
Tel. 111. Magasin Rue du Rh6ne

Achat de cuirs, peaux et san-
vagines de tous genres.

Graisse de chaussure j 'flS"
Graisses consistantes, d'adhé-

sion, sabots, chars, etc.
Vente, cuir fort , croupons, va-

ches lissées, veaux, empeignes.

courroies de transmissioiis
Tannage à facon et chamolsaje
— On se rend à domicile — |




